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Jam

es Sclafer (1878-1956)
Jam

es Sclafer com
bat de 1914 à 1918 dans 

l’Infanterie et reçoit la Croix de guerre. Après 
la dém

obilisation, il reprend la destinée de la 
ville. 

Élu député de 1924 à 1940, puis sénateur de 
1940 à 1945, il suit la m

ajorité parlem
entaire et 

vote en 1940, l’att
ribution des pleins pouvoirs 

au m
aréchal Pétain. Cependant, il critique 

publiquem
ent le gouvernem

ent de Vichy, ce 
qui lui vaut d’être révoqué de ses m

andats en 
m

ars 1941.
Jam

es Sclafer
htt

ps://w
w

w
.senat.fr/senateur-3em

e-republique/
sclafer_jam

es1873r3.htm
l

Au cours de la Seconde G
uerre m

ondiale, Jonzac est occupée par les 
troupes allem

andes. Elles vont installer dans les carrières d’H
eurtebise le 

plus im
portant stock d’arm

es de la façade atlantique. Ce dépôt protégé 
des bom

bardem
ents  par une voûte rocheuse épaisse de 20 m

., va devenir 
un enjeu essentiel au m

om
ent du débarquem

ent de N
orm

andie, pour 
l’approvisionnem

ent de l’arm
ée allem

ande. Pour les alliés et la Résistance, 
l’objectif est sa destruction et celle des convois qui en partent.

56
Pierre Ruibet (1925-1944), Claude G

atineau (1923-1944)

Le 30 juin 1944, deux jeunes résistants, Pierre Ruibet et Claude 
G

atineau, font exploser les carrières d’H
eurtebise de l’intérieur. Pierre 

Ruibet m
eurt dans l’explosion, Claude G

atineau est arrêté quelques 
heures plus tard, m

algré les tortures, il ne parle pas. 
En représailles, les Allem

ands exigent plus de 40 otages. Claude 
G

atineau apprenant cela, se dénonce m
ais ne livre pas ses com

pagnons.
Condam

né à m
ort, il est fusillé le 1

er juillet 1944 devant la grille d’entrée 
des carrières. 

Le 17 juillet, le corps de Pierre Ruibet est retrouvé et enterré à 
Bordeaux. Il est transféré au cim

etière de Jonzac le 8 décem
bre 1944. 

En 1960, il est restitué à sa fam
ille et inhum

é dans le caveau fam
ilial à 

Voiron. Sa tom
be est toujours présente dans l’ancien cim

etière de Jonzac 
et honorée lors des cérém

onies du souvenir. Claude G
atineau

( coll. privée)
Pierre Ruibet

htt
p://w

w
w

.m
useedelaresistanceenligne.org
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2
Les sépultures privées

Entre 1921 et 1923, l’État organise la restitution des corps 
des soldats aux fam

illes qui en font la dem
ande. Au cours de ces 

deux années, plusieurs Jonzacais sont ram
enés et inhum

és dans 
des tom

bes ou caveaux fam
iliaux. Aujourd’hui, certaines de ces 

sépultures sont identifiées par une cocarde tricolore apposée par 
le Souvenir français.

Lorsque 
les 

corps 
des 

soldats 
sont 

restitués aux fam
illes, les tom

bes perdent 
le droit à l’entretien perpétuel et sont 
soum

ises aux règles de toutes les sépultures 
privées des cim

etières com
m

unaux. Si la 
sépulture est en déshérence, la com

m
une, 

responsable 
de 

la 
sécurité 

du 
lieu, 

peut reprendre la concession pour état 
d’abandon. Les ossem

ents sont déposés 
dans des ossuaires com

m
uns. Souvent, 

les 
com

m
unes 

apposent 
sur 

l’ossuaire 
une plaque avec le nom

 du soldat et la 
m

ention « m
ort pour la France ».

 Les com
m

unes peuvent aussi faire 
appel 

à 
l’association 

du 
« 

Souvenir 
français » qui contribue à l’entretien des 
sépultures des « M

orts pour la France » 
sans considération du statut juridique des 
tom

bes.

3
Albert de Bois-Juzan (1868-1946)

 
Durant 

la 
Prem

ière 
G

uerre 
m

ondiale, Albert de Bois-Juzan, 
va gérer la ville et faire appliquer 
les m

esures de guerre prises par 
le G

ouvernem
ent. 

Au 
début 

des 
conseils 

m
unicipaux, il cite les nom

s des 
Jonzacais m

orts au com
bat et dès 

le m
ois de juin 1915, il annonce 

que « Les Jonzacais m
orts pour la 

Patrie auront, en tem
ps opportun, 

dans notre ville, un m
onum

ent 
digne de leur belle conduite et de 
leur Vaillance ! »

Alors que les soldats jonzacais se battent sur le front, en ville l’effort de 
guerre se m

et en place. Le m
aire Jam

es Sclafer étant m
obilisé, c’est son 

prem
ier adjoint, Albert de Bois-Juzan qui va assurer la fonction de 1914 

à 1919. 

crédit photo : CDCHS

crédit photo : CDCHS

Les cim
etières de Jonzac conservent une partie de la m

ém
oire et 

de l’histoire de la ville, celles des périodes de prospérité et celles des 
tem

ps diffi
ciles. Le cim

etière n°1, dit « l’ancien cim
etière » perpétue 

le souvenir des hom
m

es m
orts au com

bat pour la France ou pour 
la libération de Jonzac, qu’ils soient nés ici où venus de régions 
éloignées. En parcourant ses allées, on peut lire, gravés sur les stèles 
les nom

s qui résonnent encore dans la m
ém

oire jonzacaise ...

1
Le carré m

ilitaire
Au cours de la guerre de 1914-1918, 

Jonzac ouvre trois hôpitaux m
ilitaires. 

Dès les prem
ières sem

aines, la ville 
doit faire face aux décès de soldats 
et organiser leurs funérailles dans le 
cim

etière com
m

unal, dans un espace 
qui leur est dédié. 

Le carré m
ilitaire de Jonzac accueille 

25 sépultures perpétuelles de m
ilitaires 

que 
la 

ville 
entretient. 

Les 
tom

bes 
identiques 

sont 
délim

itées 
par 

une 
bordure de béton blanc et couvertes de 
graviers, elles sont surm

ontées d’une 
croix-épée du Souvenir français. Trois 
de ces tom

bes possèdent une stèle de 
pierre déposée par les fam

illes.

Seules les tom
bes des soldats bénéficiaires de la m

ention « M
ort 

pour la France », dont les corps n’ont pas été restitués à leur fam
ille, 

sont entretenues à titre perpétuel, aux frais de l’État, un entretien 
souvent assuré par les com

m
unes  pour le com

pte de l’État

1914-1918

crédit photo : CDCHS
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1Carré militaire - allées I - L

2
Sépultures privées de soldats de 
1914-1918 - allées F - G - H - I - L 
- N 

5
Sépulture de Pierre Ruibet (sa 
tombe est à côté de l’emplacement 
de Marthe Robert) - allée - V

6
Sépulture de Claude Gatineau -
allée - U

8Sépulture de Mathilde Robert -
allée Z

7
Sépulture de Mgr Paul Chauvin 
(prêtre de Jonzac de 1927 à 1957) - 
au pied de la croix de cimetière

9
Sépulture de René Gautret
(maire de Jonzac de 1941 à 1958) -
allée - H

12
Sépulture d’un soldat mort au Maroc 
en 1946 - allée W

13
Sépulture d’Henri Chat-Locussol 
(maire de Jonzac de 1958 à 1970) - 
allée M

10
Sépultures de Clément Fletcher 
et Donald Mac Rae - allée Y

3

Sépulture d’Albert De Bois-Juzan 
(en charge de la ville de 1914 à 1919 
en l’absence du maire mobilisé) - 
allée - G

4
Sépulture de James Sclafer (maire de 
1912 à 1941) - allée - D

Sépultures privées de soldats et de 
Résistants de 1939-1945 - allées - G - 
O - R - U - W

11

Pour vous diriger dans le cimetière, 
repérez les numéros d’allées indiqués 
sur les petites plaques au début des 
allées. Les tombes sont identifiées 
par une signalétique «Printemps des 
jardins».


